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Twenty-eight articles include different conditions or pathologies.
Lumbar, cervical and knee are the most studied regions. The mean
position and the mean speed of the centre of pressure are altered
in painful processes such as chronic low back pain. Postural distur-
bances due to whiplash are observed in acute and chronic processes.
Traumatic processes seem to alter stability more than idiopathic
pain. After the complete reading of the articles, a great variabi-
lity of the criteria is observed in the stabilometric/posturographic
measurements.
Conclusions The presence of pain seems to alter postural
stability. The unification of the criteria in the stabilome-
tric/posturographic measurements is necessary to draw more
reliable and extrapolatable conclusions between the different pain
conditions.
Keywords Pain; Postural balance; Posturography; Stability;
Stabilography; Stabilometry
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Introduction Les sensations spontanées, sensations ressenties en
l’absence de stimulation externe, joueraient un rôle important
dans la constitution d’une conscience physique du corps. Celles qui
émergent sur la paume de la main sont modulées par la vision. La
généralisation à la plante du pied, rarement en interaction avec
la vision, est questionnée. La cheville ne favorise pas la forma-
tion d’une représentation de la plante sur la base d’informations
visuelles directes, contrairement à celle de la paume via la rotation
du poignet. La somesthésie pourrait ainsi favoriser une représenta-
tion de la plante en perspective interne. L’influence de la vision
sur les sensations spontanées de la plante pourrait dépendre de ces
représentations.
Méthodes Trente deux jeunes femmes ont détecté des sensations
spontanées plantaires. Leur regard était dirigé vers le pied testé
mais celui-ci était caché par une photo de la plante de ce pied
(condition « vision ») ou une image abstraite (condition « non
vision ») était placée dans l’axe du regard. Les deux pieds d’une
même participante ont été testés dans les deux conditions. La photo
de la plante a été présentée en perspective interne pour la moitié
des participantes et en perspective externe pour l’autre moitié. La
nature et la distribution spatiale des sensations ont été évaluées.
Résultats La vision de la plante réduit les sensations rapportées
par rapport à la non vision et ce, en perspective externe. Compa-
rativement à la perspective interne, la perspective externe tend à
favoriser les zones fonctionnelles (tête des métatarsiens, talon).
Conclusion L’étude illustrerait un coût cognitif dû à une difficulté
de l’intégration crossmodale d’informations visuelles inhabituelles
en perspective externe. Celle-ci pourrait en outre favoriser un trai-
tement de l’image comme étant la plante d’un pied appartenant
à quelqu’un d’autre, un processus top-down entraînant une pré-

activation des zones fonctionnellement impliquées dans la marche
en raison d’une activation de réseaux neuronaux prémoteurs.
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Introduction En pratique clinique, de nombreux tests
d’évaluation du tonus permettent aux thérapeutes manuels
une orientation étiologique des différentes dysfonctions présen-
tées par les patients. Peu de ces tests ont montré leur fiabilité et
leur validité et le diagnostic étiologique spécifique du thérapeute
devient plus difficile. L’objectif de cette étude est d’évaluer le
test des rotateurs de hanche et sa réponse aux changements de
conditions d’occlusion chez l’enfant.
Méthodes Vingt-huit enfants en bonne santé (9 ans ± 2,5) ont par-
ticipé de manière volontaire à cette étude. Le test des rotateurs de
hanche a été réalisé dans 3 conditions différentes d’occlusion :
—repos mandibulaire (T1) ;
—intercuspidation maximale (T2) ;
—sans contacts dento-dentaires (T3).
Les résultats envisagés étaient :
—hypertonie droite ;
—hypertonie gauche ;
—isotonie.
Entre chaque évaluation, les enfants ont marché 4 ou 5 pas. Pour
l’étude statistique, les preuves de McNemar—Bowker et V de Cramer
ont été utilisés.
Résultats Le test montre une différence significative entre les
conditions T1 et T2 (p = 0,001) et T1 et T3 (p = 0,001). Il existe un
degré d’association significatif entre les variables mesurées en T1 et
T2 (V = 0,458, p = 0,019), entre T1 et T3 (V = 0,447 ; p = 0,025) et
entre T2 et T3 (V = 0,723 ; p < 0,001).
Conclusion Les variations de condition de l’occlusion induisent
une modification du test des rotateurs de hanche, généralement
dans le sens de l’isotonie. Il n’y a pratiquement aucune différence
entre les conditions d’occlusion T2 et T3.
Mots clés Equilibre postural ; Fascia ; Manipulations
musculo-squelettiques ; Occlusion dentaire ; Tonus musculaire
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